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PREMIER MÉMOIRE 

POUR Mefîîre Henr v-Emmanuel-Fràkçoïs-Remond 

DE Roquette, Prieur - Commendataire , Curé primitif, &: >^v^ '^^v 
Seigneur de Saint Himer-en-Auge , Appellant* ;fe'>iÉ;?-'^^'4 

■i, ^^r^ ^^ N T R E /^^y^ y^À&i $ 

LE Sieur J EAN'B APTI ST E DeshAYES , Ecuyer , Sieur^^"^ 
de Gajjard, & le Sieur J ACCRUES DE LA VlGNE DE LA HoGUE , 
ancien Curé de Saint Himer , & Adjoints, 
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E Sîeur Abbé de Roquette fe trouvant dans Ton Prieu- 
ré d-e Saint Himer , au mois de Février 1758 , il y 
eut une délibération des Paroiffiens par-devant Notai- 
re y par laquelle , à la prière des Habitans , & pour 
obliger M. le Curé de laParoifTe , ledit Sieur Abbé vou- 
lufbien s'engager par bonne volonté à faire conftruire un nouveau 
Presbytère , moyennant une fomme de 1800 livres , que les Ha- 
bitans lui dévoient fournir. II a obtenu un Arrêt du Confeil qui a 
confirmé la délibération : ce Presbitére eft revenu à près de 4000 
livres • ainfi il a fait le bien du Curé & des Habitans , & cette bon- 
ne œuvre lui a coûté près de cent louis. 

Ledit Sieur Abbé voulut bien encore , fur la prière que lui eft 
firent les Paroiiîiens , s'engager à réparer ,, pour cette fois feule- 
ment , & fans que cela pût tirer à conféquence ^ les Pilliers au- 
tour ôc dehors TEglife de la Paroifle qui avoient befoin de répa- 
ration , & il s'y engagea par la délibération. 

Il fut aufli parlé ^ans la même aflTemblée de réparer la Croix du 
Cimetière ; & la plupart de ceux qui étolent prefens à la délibéra- 
tion témoignèrent leur défir pour que cette réparation fut faite pat* 
Monfieur le Prieur ; mais il ne jugea point à propos de s'y enga- 
ger par l'ASe , & il fe contenta de dire qu'il verroit ce qu'il au- ^-t^tt-.. 
roit à faire au fui et de la Croix. ;^^^\"y^^\ 
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Àpt-ès donc que M. l'Abbé de Roquette a eu conftruit le Pref- 
ï>itére , réparé 6c mis en bon état les Pilliers de la Nef, comme 
il y a deux Croix dans le Cimetière , dont celle de bois placée 
vis-à-vis l'Eglife du Prieuré étoit toute pourie & prête à tomber , 
il jugea convenable , pour le bien de la chofe , de faire placer un 
piedeftal en pierre , Ôc d'y mettre une Croix neuve de bon bois 
de chêne pareille à l'ancienne , le tout à fes frais. 

Cette Croix fut pofée le Jeudi treize de'Septembre 1759 , veille 
de l'Exaltation de la Sainte Croix. Qui fe feroit imaginé qu'une 
bonne œuvre de cette nature pût faire ombrage à quelqu'un , & 
procurer au Sieur de Roquette une infulte des plus graves & oc- 
cafionner une voie de fait des plus condamnables & des plus oppo- 
fées à la Religion î 

Le lendemain quatorze , jour de l'Exaltation , vers les trois heu- 
tes de l'après dîné , le Sieur Deshayes de GafTard , Gentilhomme^ 
demeurant en fa Terre de GafTard , fituée fur la ParoilTe de Saint 
, Himer , vînt au Prieuré dans la compagnie du Sieur Adam Prêtre , 
Précepteur de fon fils ; & d'un nommé Porée , Archer de la Ma- 
réchaufTée ^ qui étoit armé de fon fufil ; le Sieur de Gaflard , après 
avoir fonné à une des portes du Prieuré , dit au Domeflique de la 
maifon , qu'il demandôit à parler à Monfieur le Prieur , Ôc aufîi*tôt 
il fe retira dans le chemin* 

M. de Koquette ayant ét^ averti , chargea fon Domeflique de 
faire entrer la Compagnie dans la falle ; mais celui-ci de retour 
rapporta à fon Maître que le Sieur de Gaffard • vouloir lui parler 
dans le chemin , & qu'il avoit dit qu'il n'entreroit point. 

Cette réponfe détermina M. le Prieur de Saint Himer à aller 
lui-même pour engager le Sieur de GafTard à entrer , lui difant 
qu'il ne l'écouteroit point à la porte. Ces marques de déférence 
de la part de M. de Roquette engagèrent M. de Gaflard à entrer 
dans lapartement , & il y entra avec le Sieur Adam , Prêtre , ôc 
TÀrcher de la MaréchaulTée armé de fon fufil. 

Ce fut alors que le Sieur de GafTard demanda au Sieur Abbé 
de Roquette de quel droit il avoit fait élever une Croix dans le 
Cimetière , ajoutant que c' étoit fon Cimetière & fin Fonds, 

Le Sieur Prieur lui répondit que c'étoit pour le bien de la cho- 
fe , que l'ancienne étant pourrie , & les ParoifÏÏens lui ayant témoi- 
gné leur défir que la Croix du Ciril9liere ïùt réparée , il avoit cru 
leur faire plaifir ; que d'ailleurs étant Seigneur de la Paroiffe , 
Curé primitif, & le Terrein du Cimetière étant de la mouvance 
du Prieuré , il s'étoit cru en droit de réparer cette Croix, 

Le Sieur de Gaflard dit alogs qu'il l'alloit abattre , & que le 
Sieur Prieur n'avoit aucun drcwt dans le Cimetière ; mais le Prieur 
lui rappelloit toujours , quoiqu'inutilemènt , ce qui avoit été dit , 
au fujet de la Croix du Cimetière , dans la délibération du ix Fé- 
vrier 175 8, à laquelle il ayoit afïïflé ôc figné comme Délibérant, 



Le Prieur eut beau reprefenter au Sieur de Gaffard qu'il ne dévoie 
point ufer d'un tel procédé , ni agir par une voie de fait auflî hor- 
rible & auffi deshonorante pour la Religion , il eut beau lui dire 
qu'au lieu de la voie de fait , la voie lui étoit ouverte de fe plain- 
dre en Juftice , fuppofé qu'il fe crut lezé. 

Ces juftes & fages repre tentations de M. l'Abbé de Roquette 
ne firent aucune impreffion fur le Sieur de GalTard ; fa réfolutioti 
étoit formée de renverfer la Croix , & il avoir pris fes me.fures pour 
exécuter fon déplorable defTein i il fort donc du Prieuré , il fe tranf- 
porte avec fes deux Compagnons dans le Cimetière j & là fe trou- 
vent deux Gens de fa maifon i apoflés avec une grande fcie , aux- 
quels il donne ordre de fciér l'arbre de la Croix. 

Le Sieur Prieur Commendataire avoit fuivi le Sieur de Gaffard 
pour l'empêcher d'en venir à l'exécution de fondeflein -, mais quand 
il eut erttendu l'ordre donné & vu les préparatifs , avant que la 
fcie fut placée dans l'arbre pour le fcier , il cria Hâro par plufieurs 
fois fur le licur de GalTard , en le requérant de venir devant le 
Juge pour être entendu. Cette Loi du Haro , Ci refpedée dans tou- 
te la Province , & deftinée de tout tems en Normandie pour arrê- 
ter les voies de fait , fut méprifée par le Sieur de Gafîard ; il con- 
fomma fa malheureufe emreprife , & répondit au Sieur Prieur ^ 
que Monfieur de Bernieres ( c'eft le nom du Lieutenant Général 
du Pontlevêque ) n'étoit point là , & qu'avant que le Juge fut arri- 
vé la Croix feroit abattue. 

Lorfque la Croix fut prefqù'entiérement fclée , le Sieur de Gaf- 
fard la poufla lui-même avec une longue canne qu'il portoit , & 
quand elle fut renverfée par terre , il la fit jetter au chemin ; où elle 
eft reftée expofée pendant près d'une année entière. Tel eft le Fait 
qui a donné matière au Procès entre le Sieur Abbé de Roquette 
& le Sieur de GaiTardj 

REMARQUÉ. 

Le Sieur Abbé de Roquette na point voulu entrer pendant lé 
cours de la Procédure dans les queftions de la propriété de la 
Croix & de Ja mouvance du Cimetière , il s'eft contenté de fuivre 
les premiers objets de fa RMuête du 15 Septembre xy^^j&C de 
foutenir qu'il étoit fuffifamm *autorifé à réparer cette Croix , par 
la demande que lui en avoient faite les Habitans le 11 Février 
Ï758 , lorfqu'ils^ délibérèrent fur la conftruâîon d'un nouveau Pref- 
b itère , & par la réponfe qu'il avoit faite lui-même à l'afTemblée-, 
qu'il la répareroit , s'il le jugeoit a propos , fans vouloir néanmoins 
s*y engager ; il a aufli foutenu qu'étant Curé primitif & Seigneur 
de la Paroifle , il pouvoit , fans blefler perfonne , changer à fes dé- 
pens une Croix pourie contre une neuve. 

C'efi: uniquement à defTein d'éviter de longs Procès que le Sieur 
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Prieur de Saint Himet n'a point jugé à propos d'entrer dans les quef- 
tions de la propriété de la Croix & de la mouvance du Cimetière ; 
il s'eft renfermé dans les objets de fes Requêtes , qui font, i**. la 
voie de. fait du Sieur de Gaflard compliquée d'impiété , z**. fon 
mépris formel pour ia clameur de Haro , Loi la plus refpeâable de la 
Province' de Normandie , 5°. l'infulte faite à l'arbre de la Croix & 
dans le Lieu faint , 4**. le fcandale , <Ç, l'injure perfonnelle faite au 
Sieur Prieur , é°. les termes injurieux que le Sieur de Gaflard a 
employés dans fes Ecrits. 

C'eft uniquement fous ces différens points de vue que l'affaire 
a été prefentée par le Sieur Abbé de Roquette 3 afin d'éviter des 
frais dont l'argent pouvoit être employé en bonnes œuvres , & de 
faire remédier plus promptement au fcandale que donne au public le 
fpcQacle de la Croix d'un Cimetière , que Ton voit renverfée & 
J€ttée au Chemin. 

Cependant comme le Sieur de Gaffard. , afin d'éviter fa condam- 
nation en éloignant fon Jugement , infifte toujours fur les quefiions 
de la propriété de la Croix & de la mouvance du Cimetière , le 
Sieur Prieur qui n a eu d'abord d'autre intention que de faire une 
bonne œuvre , en réparant cette Croix , fe voit , par une fuite de cet- 
te aâion de piété , dans la néceflité d'examiner fes Titres , & il trou- 
ve des preuves affez complettes que le Cimetière & la Croix dépen- 
dent du Prieuré, '~^^^ 

Tous les Titres de fon Bénéfice prouvent en effet : 

î°. Que c'eft fur le Fief même donné à Saint Himer que les 
Eglifes du Prieuré & de la Paroiffe font fituées , & que le Cime- 
tière en eft une dépendance. 

x". Que Saint Himer donnant le nom à fon propre Fief, qui eft 
le Fief dominant , a auffi donné fon nom à toute la Paroiffe , dont 
il ert devenu tout à la fois Patron , Titulaire & Seigneur. 

On fera voir à la fuite de ce Mémoire toutes les entreprifes des 
Curés & Gentilshommes de la Paroiffe pour changer le Titre de la 
Cure , anéantir le culte de leur Saint Patron > Ô£ enlever au Prieur- 
Commendataire fa qualité de Seigneur de Saint Himer par des in- 
trigues & des voies de fait les plus odieufes. 

TITRES DU PRIEURÉ DE SAINT HIMER. 

Le plus ancien Titre qui fe trouve dans le Chartrier de Saint 
Himer, eft une Chartre originale d'Hugues premier , Comte de 
Montfort , qui , vers l'an 1066 , fous Guillaume le Conquérant , 
donna à Sainte Marie , à Saint Himer & à Raoul , Abbé de Saint 
Himer , le Fief que Gillebert^( fon fils ) avoit tenu de lui lorfqu'il 
étoit Chevalier. 

Idem B enejiclum quod Glflebertus tenult de me quando erat eques , 
Sanciœ Mariœ j & Sancia Ymerlo contuli & Radulpho Abbaii concedo. 

On 



On fait que les Fiefs nobles militaires s'appelloient dans leur ori- 
gine , Bénéfices , pu bienfaits. 

Cette donation eft aprouvée & confirmée fous de grands anathe- 
mes, par Saint Maurille , Arcbevêque de Rouen 6c par tous les 
Evêques de la Province,; elle eft fignée du Duc Guillaume qui y 
prend le Titre de Prince des Normands , d'Hugues , Evêque de 
Lizieux , de Roger de Beaumont , Fondateur du Prieuré qui porte 
fon nom , de Robert Bertrand , Fondateur du Prieuré de Beaumont 
en Auge , de Robert de Grente-Mefnil , autre puiflant Seigneur de ce 
tems-lk , 6c du Comte de Momfort : ce font les mêmes qui ont figné 
à la Fondation de l'Abbaye de Saint Etienne de Caen, Il y a peu 
de Fiefs dans la Province qui puiflent prouver leuréreâlon par un 
Afte original , auffi ancien ôc auffi autentlque. 

Il eft bien remarquable que cette Chartre fi importante & les 
autres dont on va parler dans la fuite de ce Mémoire , étoient , pour 
la plupart , chez les Chartreux de Rouen depuis plus de deux 
cens ans , lorfqu en 1745 le Sieur Abbé de Roquette fut envoyé 
en exil à Rouen. Il femble que Monfieur Boyer , ancien Evêque 
de Mlrepoix , ne l'eut envoyé dans cette Ville , par ordre du Roi , 
que pour y faire l'heureufe découverte des Titres de fon Prieuré 
de Saint Himer , dont perfonne n'a voit connoifîance , & qui lui 
furent reftiiués par le R. P. Boyer, frère de TEvêque, pour lors 
Prieur de cette Chartreufe. . - 

Depuis cette donation de Fief de Saint Hlmer , l'Abbé & les 
Chanoines qui deflTer voient cette Eglife font devenus Seigneurs au 
fpirituel & au temporel de cette Paroiffe. Saint Himer eft un Fief 
noble de Flaubert ^ qui a fes extenfions fur plufieurs autres Paroif- 
fes , & principalement fur celles de Pontlevêque &de Pierrefitte : 
il relevé immédiatement du Roi à caufe de fa Comté de Montfort, 
Ôc les Prieurs de Saint Himer , prêtent ferment de fidélité , foi & 
hommage au Roi. Le Sieur Abbé de Roquette s'eft acquité de ce 
devoir entre les mains de M. le Premier Pré fi dent de la Chambre 
des Comptes de Rouen » le i 5 Novembre ijiy ^ lorfqu*il entra 
en poireftîon de fon Prieuré. 

Ce Fief noble de Saint Himer obligeoit les Prieurs au Service 
militaire , & Ton voit dans les Archives du Prieuré , qu'un nommé 
Henry Campion , Prieur de Saint Himer , fut fait prlfonnier de 
guerre en 1 3 5 6 , à la fuite du Roi Jean , & qu il en coûta fix cens 
cinquante florins pour fa rançon. 

Environ quatre-vingt ans après la donation du Fief de Saint Hi- 
mer par Hugues premier de Montfort , c'eft-à-dire , vers Tannée 
1 147 , Hugues II. fon petit-fils & fils dé Giflebert , donna TEglife 
de Saint Himer , avec toutes fes dépendances , aux Religieux du 
Bec , pour la deflervir à la place des Chanoines. Ces Religieux 
entrèrent , par cette donation , dans tous les droits & privilèges 
dont avoient joui avant eux l'Abbé & les Chanoines de Saint Himer. 

B 
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C'eft ainfi que rancienne Abbaye de Saint Himer eft devenue un 
Prieure conventuel de Ja dépendance du Bec. 

La donation d'Hugues II. n'efl: pas moins autentique que la pré- 
cédente , pulfqu'elle eft faite de l'agrément & conceffion de Gode- 
froi Duc de Normandie , Ôc de Henry fon fils , d'Arnoulph Evê- 
que de Lizieux , de Rotrou Evêque d'Evreux , & de Philippe 
Evêque de Bayeux , du confentement d'Helouine Epoufe du Do- 
nateur , & de fes deux fils Robert & Valere , & en prefence de 
neuf de fes Barons qui ontfigné dans TAâe. Elle porte : Do Eccle- 
ji(Z fanctœ MariœBeccly Monachtfque ibi Deo Jerviennbus Ecclefiam 
Jancii Ymerli , cutn Prebendis & omnibus ad eam peninemlbus ut in 
€a loco Canonlcorum Monachl conflituantur. 

En l'année 1147» Arnoulph Evêque de Lizieux, donna fa 
Chartre particulière pour déclarer qu'il donne l'Eglife de Saint Hi- 
mer avec fes Prébendes & tout ce qui en dépend , à l'Abbé du Bec 
& à Tes Religieux , pour y fubftituer des Moines à la place des Cha- 
noines. Donavi Ecclefiam fiincil Ymerii cum Prebendis & omnibus 
peninentiLS earum venerabili Letardo Abbati Beccenfi , fratribufque 
ibidem fub Monafiica profefiione degennbus , ut Jcilicet inibi pro 
Canomcis Monachl conjîituantur atque in ordine NLonaflico quem 
etiam ibi ante conflitutlonem Canonicorum accepimus extiiifife ibidem 
in perpetuum Domino ferviatur, L'AÛe eft adreffe au Doyen de 
Lizieux , au Chapitre éc à tous les Fidelles du Diocèfe. 

Dans ce même Afte TEvêque Arnoulph fe réferve la Prébende 
de Saint Himer qui eft dans fa Cathédrale : car il eft à remarquer , 
pour prouver l'antiquité du culte de ce Saint dans le Diocèfe & 
celle de fon Fief , qu'une des plus anciennes & des plus confidérables 
Prébendes dé la Cathédrale porte le Titre & le nom de Saint Himer, 

Le Duc Godefroy confirma la Donation de l'Eglife de Saint 
Himer aux Moines du Bec par des Lettres patentes adreffées à Hu- 
gues Archevêque de Rouen , & à tous les Evêques & Barons de 
la Normandie , en ces termes: Sciatis me conceJ[jiffe & figilli met 
attefiatione confit mafie Ecclefiam Sançli Ymerii , ^ omnes facu liâtes 
prœdiclœ Ecclefi<B pertinentes pro ut datur , & conceditur ab Ernid- 
pho Epificopo Lexovienfi in Domini exercitùs auxUium Jerufalem 
profeclo ^videlicet M.onachis Jàncice Manm de Becco ufquc in perpe- 
tuum. 

Robert premier de Montfort , fils de Hugues IL près de partir 
pour la Terre-Sainte , vers l'an 1 160 , vint au Bec , ou en prefen- 
ce de l'Abbé Roger & de fes Religieux , il confirma , par un A£ie 
folemnel , toutes les Donations faites par fes Prédécefteurs à l'Eglife 
de Saint Himer , en ces termes : Concejfi & hac prefemi carta con^ 
firmavi Deo & Jancîtt Mariœ Bec ci ^JanBo Ymerio & Monachis ibi 
Dcofierviemibusin liberam , à perpetuam , ^leemofiinam , omnes dona- 
tiones , & Elcemofinas quas anteccffores met eifdem Ecclefiis pro fa- 
lute animarum fuarum donaverunt ita libère , intègre & plenariè ficut 
aliqua Eleemofina libcrius donan potcfi. 
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Et dans tine autre Chartre originale du même Robert premier \ 
Comte de Montfort , il eft dit : Donavi Deo &fanci(Z Mariœ Becci , 
Jancloque Ymerlo & Monaclils mets apud fanclum Ymerlum Deo fer - 
vuniibm 6" fervliuris in perpctuam EUcmofinam , (S'c. Et cum his 
doms concéda eis , & confirmo omnes donationes , & Eleemofinas quas 
prœdlcius Hugo Pater meus , vel ald prœdecejforcs met eidem Eccle- 
Ji<z pro faillie fua contulerunt* 

Enfin Hugues III. Comte de Montfort , fils de Robert, confirma 
vers l'année 1 198 toutes les Donations particulières de chacun de 
fes Ancêtres, de l'Eglife de Saint Himer ^ de la Chapelle , du Patro- 
nage , des Prébendes , des Dixmes & de toutes les dépendances de 
cette Eglife à Dieu , à Sainte Marie du Bec , à Saint Himer & aux 
Moines de Saint Himer , en ces termes : Sclatls me donajfe & pre- 
fcnti caria confirma (Te JDeo , & San&œ Mariai Bec ci ^fanctoque Yme- 
rlo 5 & Monachis apud fanclum Ymerlum Deo fervlentlbus , & fer- 
vliuris Ecclefiam finSl Y mer il cum Capella , & Paironatu ^ & Prc- 
hendis , <& àectmis , omnibufque a lus ejufdem Ecclefi(Z penuiemus ui 
ufis proprlos In perpetuum habendam libère , quietè intégré & pacificè. 

Telles font les Chartres des Comtes de Montfort des onzième 
& douzième fiecles , dans lefquelles Ton voit par-tout la donation 
qu'ils ont faite de l'Eglife de Saint Himer , de la Chapelle qui y étoit 
jointe 5 & de toutes les dépendances de cette Eglife , dont le Ci- 
metière fait partie , auffi bien que la Chapelle qui eil dans le 
Cimetière. 

Les Religieux du Bec , SuccefTeurs de l'Abbé & des Chanoines 
de Saint Himer fe trouvèrent chargés de la Cure & du foin des 
âmes , tant de leurs Vaflaux , que des autres Habitans ; mais dans la 
fuite ils fongerent à s'en décharger , afin d'obferver plus exaûement 
la retraite ôc le filence prefcrit par leur règle. 

En l'année 1 181 le Prieur obtint pour lui & pour fes Religieux 
une Bulle confiftoriale de Luce III. fignée de ce Pape & de douze 
Cardinaux , q»i confirmoit en détail les Donations faites à leur Egli- 
fe ; la donation du Fief par Hugues premier de Montfort y eft 
mentionnée en ces termes : Locum Ipfum in quo Monajlerlum vef- 
trumfiium ex donc Hugonis de Monte font cum omnibus penlnentiis 
fuis , fclluet cum Capellâfinclm Mariùs in villa ftncii Y mer II. 

Et entr'autres privilèges , accordés par le Pape dans fa Bulle , 
eft celui de pouvoir choifir des Prêtres pour defTervir les Eglifes 
de la dépendance de Saint Himer , & de les prefenter à l'Evêque 
Diocéfain. Saint Himer avoit à fa nomination en Angleterre les 
trois Eglifes de Brathebourne , Tiltenton & Esbruge , & elle a celle 
de Barneville-fur-Seine dans le Romois , fans y comprendre celle 
de S. Martin de Blangy & la Chapelle de S, Nicolas du Château de 
Montfort 5^ celle de Cornicat , dont les Titres du Prieuré font men- 
tion. Ce privilège porte : In P arochlalibus Ecclefils quas habetis , li- 
ce at vobls Çlerlcos , velSacerdotes e II gère & Diœcefano Eplfcopo prefen- 



tare y qinhus ,Jl idonel fueruit , Eplfcopus ciira/n animarum commutât 
ut^cidcfpLntuaUbus vohis autcM de temporalibus debeant refpondere. 
Le Prieur de Saint Hijuer avec fes Religieux obtinrent , en l'an- 
iiëe 1 189 , de Raoulph Evéque de Lizieux , la faculté de choifir 
un Prêtre pour defTervir leur Paroifle , dont la portion canonique 
devoir confifter en fa nourriture comme l'un des Religieux , aux 
vifitations , legs teftamentaircs & moitié des oblations. Ita quod 
prtxdicii Monachl pro voluntate Jîia Presbuerum qui curam plebls ha~ 
biturus Jît rnihi y & Jucceffonbus mets pfœjentent , qui curam anima'- 
rum à nobh rccipiat , a Monachis vero portioncm quam prœfend fcrlp' 
10 mandavlmus an no tari, Habebit igliur ex nojira autorltate prxdtc- 
tus fàncii Ymerll Presbiter à Monachis per [inguios dies vicium unius 
Monachl LU ciho fcihcet & potu. Pr^tereà vero omnes vijltationes & 
omnia legata Jiia , B aptijîena medietatem quoque de omnibus quœ fii- 
per altare , vel ad manum offerumur facerdotis. On voit ici claire- 
ment l'origine de la Vicairerie perpétuelle de Saint Himer , dont 
le Titre ell, Ecclefi-s Jancii Ymerii Prjisbiter, 

Guillaume , Evéque de Lizieux , confirma en 1 1^8 ce qu'avoient 
fait Arnoulph & Raoul fes Prédéceffeurs , dont le premier dit 
fa Chartre avoit établi les Moines du Bec à Saint Himer , & le fé- 
cond avoit confirmé à ces mêmes Religieux cette Eglife & la Cha- 
pelle qui y eft jointe , pour leur propre ufage & pour celui des 
pauvres & des étrangers. Quorum alter Monachos Èeccenjes apud 
JanBum Ymerlum primus injlituit , alter Ecclejîam prœfatam , & 
cape //a m juxta pojitam in proprios ujiis Monachorum ibidem corn- 
moramium ^ jimulque pauperum , & hofpitum mifcricorduer & providè 
confim^yit. Et dans la même Chartre il confirme au Prieur le Pa^ 
tronage de la Cure de Saint Himer. 

Jourdain fon Succefleur confirma , vers l'année 1200 , ce 
qu'avoient fait fes prédéceffeurs Arnoulph , Raoul & Guillaume ; 
il confirma aux Religieux de Saint Himer le Patronage de la Cure , 
& il termine fa Chartre par ces paroles , après s'être rélervé la Pré- 
bende de Saint Himer pour fon Chapitre : Ne igitur Abbas vel Mo- 
nachi Beccenjes Jupcr hoc pojjint in poflerum per aliquorum malitiam 
molejlari , fkpe diclam EcchfîamfanBi Ymerii cum omnibus pertinen- 
tiis fuis , ipfiii , & Priori. & Monachis ibidem commorantibus ficut 
prejcriptum ejl intègre , & perpetuo conjirmamus. 

On pourroit ajouter encore ici les Chartres de Gaultier & d'Odon 
Archevêques de Rouen , dont le premier vidima & confirma en 
I lo r , & le fécond en i i6x , la Donation de Hugues III. Comte de 
Montfort , dont il a été parlé ci-devant ; comme auffi la Chartre 
de Guillaume Evéque de Lizieux, qui en Tannée riii confirma 
toutes les Donations faites à FAbbaye du Bec dans l'étendue de 
fon Diocèfe , & nommément T Eglife de Saint Himer \ on obferve- 
ra encore que la Chartre d'Hugues IL Comte de Montfort a été con- 
firmée en 1412, par Henry V. Roi d'Angleterre , &qu elle fe confcrve 
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^ans la Tour de Londres , fuîvant Thomas Rymer qui Ta donnée 
imprimée dans Ton dixième volume des Titres confervés dans cette 
^Tour , Edition de Londres en 1710, page 165. 

En l'année 1253 TEglile du Prieuré de Saint Himer fut fëparée 
en deux , par une Ordonnance de Foulques Evêque de Lizieux , 
car jufqu alors les deux Eglifes , celle du Prieuré & celle de la 
ParoifTe , n avoient été qu'une feule & même Eglile ;, voici à qu'elle 
occafion fe fit ce démembrement. 

Le Prieur & les Religieux de Saint Himer avoient commencé de 
bâtir une Tour fur la croifée de leur Eglife. Cette Tour dev^oit 
fervir de Clocher commun aux Religieux & aux Habitans. Les Re^* 
ligieux qui l'avoient élevée à leurs dépens jufqu'à la voûte , préten- 
doient que les Paroifliens dévoient contribuer pour leur part aux 
frais déjà faits & à ceux qui revoient encore à faire , fondes fur 
ce que Tufagc des cloches ctoit commun, fur quoi l'Evêque ordon- 
na que les Paroiffiens bâtiroient un Clocher particulier à l'endroit 
que le Prieur avec fes Religieux & les Paroiffiens jugeroient plus , 
convenable , que la Tour relîeroit aux Religieux qui en payeroient 
feuls la dépenle ^ que des trois cloches la meilleure feroit pour eux 
ôc tes deux autres pour la Paroifle , & il ordonna que , pour évi- 
ler dans la fuite tout fujet de divifion ou de trouble dans le fervi- 
ce divin , on partageroit TEglife par un Mur : Et fiât muras Inter- 
médius , ut tant prmdiUt lichEi-fjfi (juam -Par^chlam melius & quiet LUS 
imendere valeant ad divin a. 

Telle efl l'origine de TEglife qui feçt aujourd'hui de Paroifle ÊÉ 
qui 5 comme on le voit par cette Chartre ou Ordonnance de l'Evê- 
que Foulques , n'efl: qu'une portion de l'Eglife de Saint Himer ; & 
malgré un Aâe (i formel , le Sieur de la Hogue ancien Curé , n'a 
ceffé de dire & de foutenir que le Prieuré n'eft qu'une Chapelle 
bâtie après coup & adôfTée contre la ParoifTe. 

L'Eglife de Saint Himer , en foufFrant le démembrement d'une 
partie d'elle-même ^ s'efl: réfervée la plus noble & la plus confidé- 
rable portion , fçavoir , le Chœur & fes dépendances , la croifée 
entière & le commencement de la Nef où elî l'efcalier pour mon- 
ter à la Tour , "qui n'a point été achevée , cet efcalier fertpour aller 
aux voûtes. Les Paroiffiens ont eu pour leur Eglife le reile de la 
Nef, & la Chapelle de la Sainte Vierge , dont il eft fait mention dans 
toutes les Chartres ci-devant rapportées. 

Suivant le chapitre aà audiemiam des Decré taies t/i? Ecclefilsœdifi-* 
candis , il eft néd|irairemenî du une Redevance d'honneur par une 
Eglife fille , envets l'Eglife matrice dont elle eft fortie : Providens 
tamen ut competens in eâ honor pro facultate loci Matrici Ecclejîa 
Jervetur. Les Religieux de Saint Himer conferverent donc de cer** 
tains jours de l'année auxquels les Paroiffiens dévoient venir &af- 
fifter à l'Office du Prieuré en figne de Prééminence , & de recon- 
ïioiffance qu'ils étoient Vaffaux & Sujets de Saint Himer, & que 
le Prieuré étoit le chef lieu & TEglife primitive. C 
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Ces droits Honorifiques font la matière d*un autre Procès pen-^ 
dant par Appel , au Parlement de Rouen , & donneront lieu à un 
fécond Mémoire, 

Quelques Réflexions fut là Croix du Cimetière, 

Pour revenir au Procès de la Croix, on obfervera que de tems 
immémorial il y a toujours eu deux Croix dans le Cimetière de 
Saint Himer > l'une au haut vis-à-vis TEglife du Prieuré , & l'au- 
tre au bas vers la porte d'entrée de la ParoifTe ; celle d'enhaut que 
le Sieur Prieur-Commcndataire a fait réparer, a toujours été regar- 
dée comme la Croix du Prieuré , la Croix principale , la Croix du 
Cimetière , deftinéepar préférence à l'Adoration du Dimanche des 
Rameaux , jour auquel le Prieur & les Religieux avoient droit , fé- 
lon les Titres , de faire la cérémonie de l'Adoration , à laquelle les 
Eccléfiaftiques & les Paroifliens dévoient affifter. 

Cette Croix étoit plantée fur urte pierre creufée comme fur un 
pivot ; on la levoit de fa place , on la couchoit par terre pour l'Ado- 
ration , 6c lorfqu'il tomboit de la neige , ou qu'il faifoit mauvais 
tems , on la tranfportoit dansl'Eglife du Prieuré , ou fe faifoit la cé- 
rémonie , & enfuite on la remettoit à fa place ; c'eft ce que des 
Témoins oculaires encore vivans difent avoir vu pratiquer. Telle 
étoit la Croix que le Sieur Abbé de Roquette a fait ôtcr &: répa- 
rer ; il la conferve , toute pourrie quelle efl, pour prouver ce qu'il 
avance de fa vétufté &: de fa forme. 

La première attaque donnée à la propriété de cette Croix du 
Prieuré , eft l'efpece de prife de polTeflîon que le Sieur de la Lon- 
de , Curé avant le Sieur de la Hogue , en a voulu faire depuis le 
départ des Religieux , eny faifant uneefpece de réparation , en lyoS : 
le Sieur de Gafiard a produit dans le Procès l'extrait d'un compte du 
Tréforier de cette année , conçu en ces termes : Le Mercredi iG de 
Mars pour le travail d'un jour de deux Maçons pour avoir pave' trois 
tombes , & creufé la pierre on ejî plantée la Croix du Cimetière , vingt- 
quatre fils. De cet extrait d'un compte du Tréforier , le Sieur de 
Gaffard prétend conclure que cette Croix apa*-*'- 'U la ParoilTe ÔC 
non au Prieuré ; mais il eft digne de remarque que cette Croix eft nom- 
mée la Croix du Cimetière dans cet AQe produit par la Partie même. 

La féconde entreprife fur cette même Croix eft du fait du Sieur 
de la Hogue , qui , depuis une quinzaine d'années ou environ ^ a 
ceffé pendant l'exil du Prieur & à fou infçu défaire l'Adoration 
du jour des Rameaux à cette Croix du Prieuré , pour en tranfpor- 
ter la cérémonie à la Croix de pierre qui eft au bas de l'Eglife 
Paroifîiale. 

La troifieme attaque a été de la faire renverfcr par le Sieur de 
Gaffard , le 14 Septembre 1759 , jour de l'Exaltation de la Sainte 
Croix , après que le Sieur Prieur-Commeijdataire Ta eu fait réparer 
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à fes frais. C'efl cette aftion déplorable qui â occafionné le Procès/ 
La quatrième a été de la réclamer depuis le Procès commencé ^ 
comme apartenante à la Paroifle , & d'avoir tenu pour cet effet des 
délibérations j afin d autorifer le Sieur de GafTard à en reclamer la 
propriété au nom des Paroiffiens : délibérations qui ont été décla- 
rées nulles par Sentence contradi6èoire du Pontlevêque du i8 No- 
vembre 1760 , avec dépens , que le Sieur de GafTard a payés. 

Enfin la cinquième & dernière attaque portée à cette Croix a 
été de lanéantir entièrement & de foutenir ^ comme fait ledit Sieur 
de GafTard , que cette Croix eÛ inutile , qu'il n'efl point befoinde 
deux Croix dans le Cimetière de Saint Himer. 

Surquoi l'on ne peut s'empêcher de faire remarquer Jes contra- 
dirions grofTieres du Sieur de GafTard dans fes difFérens Ecrits. 

Dans la Requête du 8 OQ:obre 1759 » & dans fes Soutiens du 
19 Novembre l'uivant , il reclame cette ancienne Croix comme une 
Croix bénite qulfaifoit l'objet des Adorations des Habit ans de Saint 
Mimer , comme elle Va fait de celle de leurs Pères . , . comme un bois 
Jacré où r Auteur de la vie a Jubl la mort pour tout le genre-humain. 
On remarquera encore en paflant que le Sieur de GafTard ne pou- 
voit donner une preuve plus complette de ce qui a été dit , que c'eft 
■à cette Croix du Prieuré que la cérémonie de l'Adoration du jour 
des Rameaux doit fe faire , & qu'elle j a toujours été faite , ex- 
cepté depuis que le Sieur de la Hogue a commencé de la faire à 
la Croix de pierre qui efî: vis-à-vis TEglife de la ParoifTe. 

Il dit encore que cettQ ancienne Croix navoit pas bejoin de répa^ 
ration , ayant été racommodée il n 'y avoit pas plus de deux à trois 
ans ^ & étant en état de Jervlr un nombre confidérable d'années. 

Et comme fi le S' de GafTard eut oublié ce qu'il avoit avancé dans 
fes premiers Ecrits , il foutient dans fa réponfe du 13 Février 1760 ^ 
qu'f/z i/-44 ou ij-^b ^^^ P aroijjiens s' apercevant que la Croix com- 
mençoit às'ujer , réjolurent de prévenir Ja décadence , & que par pré- 
caution ils en firent élever une de Pierre fort belle & en état dejubfiflcr 
pendant un nombre confidérable d'années ; & il ajoute que ces faits 
font notoires ^ & que le Sieur Prieur de Saint Himer ne pourra pas 
les méconnaître. 

Tout ce que le Siôjjjr de Roquette peut attefter fur ces faits pré- 
tendus notoires , c'efl: que depuis plus de quarante-quatre ans qu'il 
eft Prieur de Saint Himer il a toujours vu fur pied cette même 
Croix de pierre , que le Sieur de GafTard avance d'un ton fi affuré 
avoir été placée feulement depuis quinze ou feize ans. Peut-on em- 
ployer avec tant de hardie ffe & de confiance des moyens dont là 
faufTeté efl fi aifée à démontrer } Non-feulement cette Croix de pierre 
fubfifloit il y a quarante- quatre ans , mais elle fubfifle de tems im- 
mémorial , puifqu'aucun homme vivant ne Ta vu mettre en place ; 
6c il efl notoire au contraire qu'il y a toujours eu deux Croix dans 
le Cimetière de la ParoifTe. Il faut qu'une Caufe foit bien defef-; 



•»EI«**Ï«M11Ï*- 



1% 



pérée pour entreprendre d*en impofer aufÏÏ grofïïerement à la vérité 
& à la juftice des hommes ; mendta ejl iniquitas fibL 

Réflexions Jur la conduite des fleurs Curés de Saint Himer. 

Il paroit néceffaire d'entrer prefentement dans un petit détail des 
^ entr-^prifes des Curés & Gentilshommes de la Parolfle de Saint Hi- 
mer , pour changer le Titre de la Cure , anéantir le Culte de leur 
Saint Patron » ôc enlever au Prieur-Commendataire fes mouvan- 
ces & fa qualité de Seigneur de la ParoiiTe. 

Quant une ParoifTe porte le nom d'un Saint , il ne peut y avoir 
de doute qu'il n'en foît le Patron. Ce n'eft que depuis environ cin- 
quante-fix ans , c'eft-à-dire en 1766 , que les Curés de S. Himer ont 
entrepris de changer le Titre de cette Cure de leur autorité pri- 
vée , en fubftituant Saint Blaife à la place de Saint Himer dans 
leur prife de poffeffion , & en faifant célébrer la Fête de Saint 
Blaife comme Patron de la ParoiiTe, 

Cette nouveauté fans exemple auroit du fans doute être auto-, 
rifée , du moins pour la forme , de quelque jugement , ou règlement 
de la part des Puiffances Eccléfiaftiques & Séculières ; mais il n'y 
en a eu aucun : le but que fe font propofés les Curés en changeant 
le Titre a été de fe fourtraire de la dépendance du Prieur-Commen- 
dataire , qui efl Curé primitif , & dont ils font les Curés-Vicaires 
perpétuels , d'ériger pour ainfi dire une nouvelle Cure fous un au* 
tre Titre indépendant de Saint Himer , & par ce moyen faire paf- 
fer le Prieuré pour une fimple Chapelle ajoutée à la ParoifFe , pour 
pouvoir affujctir dans la fuite le Prieur & les Eccléfiaftiques qui 
deffeTvem fov\ EgUfe à la qualité de Paroiffiens, 

En confcquence de cette innovation , le Culte de Saint Himer 
s'efi trouvé comme anéanti dans fa propre Paroiffe , fon nom n a plus 
été invoqué dans les Prières publiques , la ibtue de Saint Blaife a 
été mife à la première place à côté de l'Autel , fon Image peinte 
fur la Bannière j & fon nom mis en tête d'un nouveau Regiftre de 
la Confrairie de la Charité , que l'ancien Curé , le Sieur de la Ho- 
gue a fait relier , & où il a eu foin de fupprimer le titre d'Erec- 
tion qui étoit en tête de l'ancien Regiftre , parce qu'il y étoit marqué 
que ladite Confrairie étoit érigée en l'honneur de Saint Himer , 
Patron de la Paroi fie : In ho no rem fancti Himerii diciiE Eccieflj* 
Patroni. Un refle de l'ancienne ftatue de Saint Himer , qui étoit de 
pierre , après être refté pendant quelque temsdansun coin del'Eglife 
fur le pavé , a été jetîé dans le ruifleau qui coule le long du Ci- 
metière , & enfin a difparu entièrement & a été , dit-on , enfoui 
dans le Cimetière môme : & ce qui paroît inconcevable , comme fi Voi\ 
eût prétendu ôter le Saint du Paradis même , on a été jufqu'à dire 
férieufement que Saint Himer n'étoit point un nom de Saint , mais 
feulement le nom propre du lieu où eft fituée la Paroifle qui a Saint 
Blaife pour Patron. Surquoi 



Sur quoi il eft bon de dire , pour reclairciflement de riiidoire J 
que Saint Hlmer eft très-cclébre dans les Diocèi'es de Bafle , de Lau- 
fanne & de Befançon où ce Saint eft né , a vécu & eft mort. Le 
Val Saint Immier en Suifle eft une Souveraineté qui contient plu- 
sieurs Bourgs & Villages ; elle fe nommoit autrefois la Seigneurie 
d'Argués , ou d'Arguel , & depuis que le Saint y eft mort , & que 
I,a Reine Berthe femme de Rodolphe II. Roi de Bourgogne y éta- 
blit en l'année 917 une Collégiale de douze Chanoines avec un 
frevôt , & bâtit une Eglife fur Ton tombeau , le Territoire a pris 
fon nom & s'a pelle le Val & la Principauté de Saint Immier , qui 
dépend de la Ville de Bienne ou Biel en Suifte , aujourd'hui occu- 
pée par les Proteftans. On ne fçait pas comment le Culte de Saint 
Hlmer a pafie en Normandie & s*eft trouvé établi dans le Diocèfe 
de Lizieux ; il y a dans la Cathédrale une ancienne Prébende du 
nom de Saint Hlmer , ce qui prouve l'antiquité de fon Culte dans le 
Diocèfe \ les Religieux du Bec en font la Fête , & il y a encore près 
de la grande Chartreule au Diocèfe de Grenoble une Paroiffe fous 
le nom de Saint Himer^ Ce n'cft donc point un Saint imaginaire. 

Le Sieur Touftain Curé aâuel de la Paroifte de Saint Himer,' 
marchant fur les traces du Sieur de la Hogue qui lui a réfigné , & 
à fa perfuafion fans doute , s'oublia jufqu'à dire publiquement à fes 
Paroiftîens , dans fon Prône du 6 Novembre 1757 , qu'ils ne dé- 
voient point reconnoîtrc Saint Himer pour Patron & qu'il les exhor- 
toit à n'en point reconnoîtrc d'autre que Saint Blaife. Le Sieur Abbé 
de Roquette , qui étoit alors fur les Lieux , fe crut obligé d'agir erî 
cette rencontre j & pour conferver le Titre & les Droits de fon Bé- 
néfice , il prefenta fa Requête au Juge Royal du Pontlevêque afin 
de réprimer autant qu'il étoit en lui de pareils abus. 

Après plufieurs procédures entre lui & le Sieur Curé il fut fait 
"une TranfaÛion fur Procès devant les Tabellions du Pontlevêque , 
le 6 Février 175 S , par laquelle le Sieur Touftain reconnoît que 
Saint Himer eft le vrai Patron titulaire de la Paroifte , & que 
c'eft par erreur qu'il avoit dit dans fon Prône , que Saint Blaife 
ëtoit le Patron de fon Eglife ;,il s'oblige même de rétraâer publi- 
quement ce qu'il avoit dit publiquement dans fon Prône : il recon- 
noit encore dans la même Tranfaûion que c'a été aufïï par erreur 
que la Cure a été qualifiée du nom de Saint Blaife dans fa prife 
de pofîefTion. 

Cette Tranfa£lion n'ayant point été du goût du Sieur de la Ho- 
gue ancien Curé , il fallut en venir à de nouvelles procédures pour 
la faire exécuter , & le Sieur Touftain fut condamné par Sentence 
du Juge Royal à annoncer Saint Himer comme premier Patron ,.ce 
qu'il a fait au Prôrfe de la Mefte Paroifliale de l'année fuivante. 

On a peine à comprendre comment le changement du Titre ÔC 
du Patron d'une ParoifTe a pu fe faire fans oppofition , ni réclama- 
tion de la part des principaux Habitans , fîc fur -tout de la part 
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du Piieur-Commêndataire. Voici comment cela s*eft fait. 

Par rapport aux Prieurs j depuis près de cent cinquante ans , ce 
Bénéfice étoit en commende > & les Prieurs n'y réfidoient point. 
Tant qu'il y a eu des Religieux , c'eft-à-dire jufqu'en l'année i(?95 , 
ils ont foutenu & maintenu le Titre & les Droits du Prieur-Com-' 
mendaraire , mais depuis leur départ le Prieuré eft demeuré comme, 
abandonné ; on a laifle tomber les lieux réguliers , il n*eft refté qu'un 
fimple Chapelain , qui à la vérité n'etoit point d'accord avec le 
Curé , mais qui n'avoit ni droit , ni qualité pour s'oppofer à fes en- 
treprifes. 

En l'année 1^95 les Religieux âe l'Abbaye du Bec avoient re- 
noncé au droit d'envoyer des Religieux à Saint Himer , par ua 
A£le capitulaire qui fut confirmé par-devant les Notaires de Paris 
dans une TranfaÛion entre le Prieur-Commendataire & lefdits Re- 
ligieux du Bec. 

Le Prieuré de Saint Himer devenu alors comme un Bénéfice en 
déférance , Leonor de Matignon Evéque de Lizieux y vint en 1705" 
faire fa vifite Epifcopale , ÔC ordonna par fon Procès-verbal qiie le 
Prieur-Commendataire rétabliroit les lieux Réguliers du Prieuré , 
& y mettroit un nombre fuffifant de Religieux pour faire l'Office; 
il ordonna aufïï que le Chapelain du Prieuré fe retireroit , en con- 
féquence des plaintes du Curé contre ce Chapelain. 

Cette ordonnance laiffa le Curé maître , & un an après , c'eft-à- 
dlre en 1706, le Sieur de La Londe nouvea-u Curé changea le 
Titre de Saint Himer en celui de Saint Blaife dans fa prife de pof- 
feffion : Cette nouveauté , dont l'époque ne remonte pas plus haut, 
a été fuivie depuis par les Sieurs de la Hogue & Touflain , qui fe 
font fuccédés par réfignation. 

Les Paroiffiens ont trouvé leur intérêt à ce changement de Pa- 
tron , parce que la Fête de Saint Himer occafionne une Foire le i z 
Novembre , jour de la Fête du Saint ; la Foire ne fe tient point à 
Saint Himer , mais à Pomlevêque , diflant d'une lieue. L'obligation 
d'affifter à l'office les détournoit d'aller au marché pour vendre , ou 
acheter , ainfi ils n'ont point été fâchés de voir changer la Fête de 
leur Patron qui les incommodoit & leur portoit préjudice. 

Le Sieur de Gaflard père & fon fils depuis lui , outre les ralfons 
qui leur étoient communes avec les autres Habitans, ont cru trou- 
ver un grand avantage dans ce changenaent du Patron Titulaire , 
ils fe font imaginés qu'en érigeant une Cure fous un autre Titre 
que celui de Saint Himer , qui eft le Fief dominant , il leur feroit 
poffible de s'ériger eux - mêmes en Seigneurs de cette ParoifTe 
nouvellement titrée de Saint Blaife ; on les a flattés de cette efpé- 
rance. Ils ont pris à rente du Curé & du Tréfor la moitié de la 
Chapelle de la Vierge , dont il eft parlé dans les Titres du Prieuré , 
& qui a été abandonnée aux Paroiffiens avec la Nef pour leur Egli- 
fe , dans le tems de la féparation en 1 1 j j ; ils y ont mis leur banc , 



& ils ront fait appeller la Chapelle de Gaflard. Le Sieur de la Hd- 
eue les a confirmés dans cette idée , & en conféquence on a vu lé 
Sieur de Gaflard d'aujourd'hui dire publiquement que le Prieur 
n'ëtoit point Seigneur de la Paroifle > qu'il ne reconnoîtroit jamais 
Saint Himer pour Patron > que le Cimetière ne dépendoit point 
du Prieuré , que c'éroit Ton Fonds & fon Cimetière : il s'eft même 
donné , dans les délibérations qu'il a fait tenir le 1 5 Août 1760 j 
& qui ont été arinuUées par Sentence j le Titre de Seigneur , affec- 
tant de ne donner au Prieur que la qualité de Sieur , quoiqu'il fut 
prefent en perfonne j & cela par mépris & par préfomption. C'eH 
ce même efprit de mépris qui règne dans les différentes Ecritures du 
Sieur de Gaffard : il fuffit d'en rapporter un trait tiré de fa Requê- 
te du 8 Oâobre 1759. ^^ nejî perfonne , dit-il , qui ne connoljfe les 
di^h' entes prétentions & les tracajjeri.es que le Sieur Prieur a toujours 
fait naître dans la Paroiffe de Saint Himer , depuis fon avènement au 
Prieuré, On Je flattou que L'âge & r expérience calmeroient les mou- 
vement impétueux de fi. bouillante jeunejje ; mais il ne parole que 
trop aujourd'hui que Jon acharnement à fatiguer les Curés & ParoiJ- 
fens augmente au moment même qud devou cejjer d'être. 

Un autre Gentilhomme de la Paroiffe , le Sieur de Genneville l 
qui n'a point de Fief noble , mais qui s'eff joint dans le Procès avec 
le Sieur de Gaffard , a tenu un langage à peu près femblable en té- 
moignant fon regret d'avoir reconnu le Prieur en fa qualité de Sei- 
gneur de Saint Himer dans les aveux qu'il lui a rendus comme Vaf- 
lai du Prieuré. 

On conçoit aifément , après toutes ces réflexions , de quelle impor- 
tance il eft pour la confervation des Droits du Prieuré que le Titré 
de la Cure , qui eft Saint Himer , ne demeure point plus long-tems 
changé en celui de Saint Blaife , puifque ce nouveau Titre tendroit 
à dénaturer le Fief de Saint Himer i à détruire la qualité de Seigneur 
de la Paroiffe & celle de Curé primitif qui font inconteftablement 
attachés l'une & l'autre au Titre & à la qualité du Prieur de Saint 
Himer. 

Auffi le Sieuï* Abbé da Roquette fe propofe-t-il bien dans la 
fuite de recourir à l'autorité de l'Evêque Dloeéfain & du minifte- 
re public pour faire rétablir la Fête de fon Saint Patron , Titulaire 
de fon Fief & de l'Eglife qui porte fon nom , & qui le donne à 
toute la Paroiffe , & c'eft à quoi il fe réferve. . 

Le Sieur de Gaffard ne doit s'en prendre qu'à lui-même s'il fe 
trou\îe engagé dans une auffi déplorable affaire , il s'j eft jette dei 
gaieté de cœur & de deffein prémédité , fans refpeâ: pour l'arbre 
de la Croix , ni pour le lieu béni où elle étoit placée , fans égard 
aux reprefentations & à la clameur de Haro du Prieur-Commen- 
dataire : il s'eft voulu arroger la qualité de Seigneur de la Paroiffe 
qui ne lui appartient pas. Depuis fa voie de fait il a entrepris , tout 
vVaffal qu'il eft lui-même pour une partie du Fief Varin , depeiH 
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dant de Saint Himer qu'il tient du Prieuré , il a dis- je entrepris de 
foule ver les autres VafTaux pour leur faire aprouver ÔC foute nir eu 
Juftice réglée le renveri'ement de la Croix , & fe faire autorifer du 
pouvoir des Habitans > comme au nom de la Communauté , à pour- 
fuivre le Seigneur de leur Paroiffe , dans le tems même qu'il étoit 
occupé à leur faire du bien ; mais l'avantage qu'il efpëroit tirer de 
ces délibérations frauduleufes étoit trop important pour en laifler 
jouir celui qui prétendoit fe l'attribuer , & le Sieur Abbé de Ro- 
quette a fait annuUer ces mêmes délibérations , par Sentence du 
Bailliage du Pontlevéque du i8 Novembre 1760 , qui a condamné 
1-e Sieur de Gaflard aux dépens de la procédure. 

Ce qui rend le Sieur de Gaffard bien à plaindre , eft le refus 
qu'il a fait d'acquiefcer aux proportions d'accommodement faites 
par le Sieur Abbé de Roquette , dans le deffein d'étoufFer un fl 
îcandaleux procès dès fa naifTance. On lui propofoit fimplement de 
rétablir la Croix qu'il avoit abattue , de payer les frais faits jufqu'a-' 
lors , de reconnoitre avec fes Ajoints & à l'imitation de fon Père 
les droits du Prieuré , & de ne plus méconnoître Saint Himer pour 
Patron de la Paroiffe. On laiffoit aux médiateurs de raccommode- 
ment de décider de la réparation honorable due à la Croix , & de 
la fatisfa6iion due à la juftice méprifée dans la clameur de Haro, 
Le Sieur Abbé de Roquette animé du défir de la paix confentoit 
d'oublier les injures qui lui étoient perfonnelles & les termes inju- 
rieux & méprifants employés contre lui dans les Ecrits du Sieur de 
Gaffard , & enfin de confumer par les flammes toutes les pièces 
du Procès. ..• 

Pouvoit-on rien attendre de plus modéré de la part du Sieur Prieur 
de Saint Himer ? il auroit pu dès le commencement porter l'affaire 
au crimmel , reclamer la Croix comme appartenante à Ion Prieuré , 
& en conféquence le mlniftere public auroit pu requérir que fa Par- 
tie fut blâmée & condamnée à faire amende-honorable à la Croix- 
qu'il a ofé renverfer , & prendre enfin des conclufions deshonoran- 
tes pour le punir de fa témérité & de fon impiété : le Sieur de Gaf- 
fard ne lui fçait aucun gré de tous ces ménagemens. 

Le Sieur Abbé de Roquette ne craindra point d'expofer fous 
ks yeux de fes Juges la conduite qu'il a gardée depuis qu'il efl Ti- 
tulaire pour l'oppofer à celle qu'ont tenus le Sieur de la Hogue , ôc 
ceux qu'il a entraînés par fes confeils & fes exemples. 

Lorfque le Sieur Prieur-Commendataire prit poffefHon en l'annc'e 
1717 , il trouva les Bâtimens du Prieuré en totale ruine , les Titres 
diflipés , les Biens perdus , l'Office négligé. En Bénéficier qui con- 
noit fes ©bligations il fe fit un devoir d'exécuter l'ordonnance faite 
en 1705 par Leonor de Matignon Evêque de Lizieux pour le ré- 
tabliflement des lieux réguliers & de l'Ofîîce divin. 

A ce de ffe in il attaqua fon Prédéceffeur & il obtint contre lui 
& contre les héritiers plufieurs Arrêts au Parlement de Rouen , 
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entr'autres le notable Arrêt du 4 Juillet 1719 , & celui du 8 Juillet 
173 8 , rendu après fix Audiences de Grand'Chambre qui a ordonné 
la reconftruOion du Cloître & du Dortoir. Il étoit venu en 17^5 
fixer l'on féjour à Saint Himer, pour vaquer aux réparations 
& aux autres affaires de fon Prieuré ; mais après fix années 
ou environ de réfidence à Saint Himer, il fut exilé en 1750 , par 
ordre du Roi , de Ton Bénéfice , & cela fur les délations odieufes 
du Sieur de la Hogue fon Curé qui fe trouvoit incommodé dans 
Texécution de fes entreprifes par la prefence de fon Prieur. Pen- 
dant plus de trente années qui fe font écoulées depuis Texii , le 
Sieur de la Hogue n'a travaillé quà décrier le Prieur & à anéan- 
tir les Droits du Prieuré. Depuis même que fes infirmités l'ont obli- 
gé de réfigner la Cure de Saint Himer , il eft toujours demeuré dans 
la Paroiffe , où il n a cefîe d'indifpofer ôc de foule ver tous les efprits 
contre le Prieur - Commendataire , de lui faire des affronts. & de 
l'outrager par ceux qui ont bien voulu fe rendre les inflrumens de 
fon animofité , le tout fous prétexte de religion. Le filence impofé 
par les Loix de l'état fur ces fortes de matières empêche le Sieur 
Abbé de Roquette d'entrer dans un détail qui renouvelleroit le fou- 
yenir de tant de trîftes événemens. 

Le Sieur de la Hogue a donc engagé le Sieur de Gaflard à ren- 
verfer la Croix pofée par le Sieur Prieur. Il s'eft mis enfuite à la 
tête de quelques Habitans pour approuver dans une délibération 
mandiée Ta â ion du Sieur de Gaiïard , & pour l'autorifer à en re- 
clamer la po fie ffion 6c celle du Cimetière. 

Enfin il n'y a point encore un an qu'ils ont fait CigniRer^ 
au nombre de cinq Habitans , dont le Sieur de la Hogue eft le pre- 
mier , & le Sieur de Gaffard le fécond , un AGte par un Huifiîer,' 
pour obliger le Sieur Prieur à boucher dans deux mois la porte de 
îbn Eglife du coté du Cimetière , fous prétexte qu'il n'a point droit 
de paffer dans le Cimetière» On s'aperçoit aifément du but où tend 
cette nouvelle entreprife; il y a toujours eu une porte pour entrer 
& fortir de l'Eglife du Prieuré au Cimetière. Comment en effet les 
Habitans pourroient-lls venir entendre la Meffe & aflifter aux Offi^ 
ces qui fe chantent au Prieuré s'il n'y avoit point de porte d'entrée ? 
On voit que ce n'eft que la fuite du projet formé entre le Sieur de 
la Hogue & le Sieur de Gaffard d'enlever au Prieur la mouvance 
du Cimetière , pour fe l'attribuer , & de foutenir par ce moyen 
l'aâion du renverfement de la Croix par le Sieur de Gaffard. 

Sont-ce donc là les fentimens de reconnoiffance que le Sieur Abbe 
de Roquette devoit attendre pour tous les foins qu'il a pris de ré- 
tablir fon Prieuré de Saint Himer, & dans le tems même où il vient 
de facrifier une fomme confidérable pour fa part de la conffruÛion 
d'un nouveau Presbl taire , pour la réparation des Piliers de l'Eglife 
de la Paroiffe & dç^la Croix du Cimetière .'' Faut-il que fa généro- 
fité foit il mal récompenfée , ÔC que par une obffination perfévéran- 
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te il fe trouve engagé dans un labyrinthe de Procès que fes adver- 
fes Parties voudroient éternifer ? 

C'a été pour en voir plutôt la fin , & le Jugement que le Sieur 
Abbé de Roquette n'a point voulu , dans le cours du Procès , en- 
trer dans les queflions de la propriété de la Croix & de la mou- 
vance du Cimetière ; l'une & l'autre fe trouver oient parfaitement 
prouvées par les Titres du Prieuré. 

Que fi les Juges du Bailliage du Pontlevêque , après une longue 
plaidoirie de deux Audiences , ont apointé cette affaire par leur 
Sentence du ii Mai 1760 , dont le Sieur Abbé de Roquette s'eft 
rendu Appellant ; il rend la juftiee à fes Juges de penfer que leur 
deffein n'a point été de favorifer une mauvaife Caufe au lieu de la 
juger , mais feulement de donner au Sieur de Gaffard le tems de 
s'en tirer par des voles de conciliation & d'accommodement. Il 
paroîtroit fans cela tout-à-fait extraordinaire qu'ils eufTent apointé 
une Caufe aufîi claire & auffi fimple , & qui devoitêtre jugée fur 
la déclaration paflee par le Sieur de Gaflard , lequel a reconnu avoir 
abattu la Croix & l'avoir fait jetter au chemin ; mais au lieu de 
profiter de la compafiion de fes Juges , il n'a travaillé qu'à Irriter le 
mal par fes moyens de défenfes & à aggraver fa première faute. 

Pour toutes les raifons expofées dans ce Mémoire , le Sieur Ab- 
bé de Roquette efpére de la Juftiee & de la Religion des Juges 
auxquels il a appelle que cette afîàlrc ne foufFrlra point de difficul- 
tés , ni de plus longs délais , & que la Cour , pour faire en même- 
tems cefTer le fcandale toujours fubfiftantj évoquera le principal' ôc 
y fera droit. 

C'cft pourquoi il s'en tient pour le prefent aux Conclufions qu'il 
a prlfes dans les Requêtes des 14 Septembre & 10 O^lobre 1759 , 
qui font : 

Que le Sieur de Gaffard fera condamné de reconnoître que fans 
droit , ni qualité , ôr de deffein prémédité , & par une voie de fait 
des plus condamnables il a fait abbattre ÔC détruire la Croix que 
le Sieur Prieur avoit fait placer & fubftituer à l'ancienne , qu'il fera 
tenu de replacer un arbre de Croix fur le piedeftal où étoit celui qu'il a 
fait abattre , de même échantillon & de bon bois de chêne , & con- 
damné en 3000 liv. dédommages & Intérêts envers le Sieur Prieur , 
pour la voie de fait Ôc infulte commife à fon égard , lefquels inté- 
rêts feront applicables , du confentement du Sieur Prieur , fçavoir , 
1000 livres pour la décoration de l'Eglife , dont ledit Sieur Prieur 
fera la deftlnation , & les deux autres 1000 livres aux Pauvres de 
la Paroiffe , & dont le Sieur Prieur fe réferve de faire la diftribu- 
tion ; que la Sentence à intervenir fera lue , publiée & affichée , 
tant à riffue de la Grande-Mefîe Paroiffiaîe de ladite Paroiffe , qu'où 
il jugera à propos , le tout aux frais & dépens dudit Sieur de Gaf- 
fard , qui fera en outre condamné aux dépens f fauf à Meffieurs les 
Gens du Roi , dont TadjonÊlion efl: demandée , à conclure aux pei- 
nes 6c amendes au cas apartenantes. 



Qu'AQe fera accordé de Taveu fait par le Sîeur de Gaflard dans 
fa Requête du 8 Oûobre 1759 d'avoir fait fcier & ôter la Croix 
nouvelle fans droit ni qualité & fans délibération des Habitans ; que 
le Sieur de GafTard fera déclaré non-recevable , tant en fon nom 
qu'en celui des Habitans dans fa demande Incidente , & la délibéra^* 
tion du z 5 Septembre déclarée nulle , comme contraire aux Régie- 
mens & aux Déclarations du Roi > & comme faite frauduleufement 
pour donner le change dans le Procès , & tout ce qui a été fait en 
conféquence de cette délibération déclaré pareillement nul ; qu^au 
furplus les termes injurieux employés dans la Requête dudit Sieur 
de Gaflard feront biffés 6c rayés par l'Huifîier de fervice , & ledit 
Sieur de Gaflard condamné en outre en mille livres de dommages 
& intérêts pour cette nouvelle injure , applicables du confentement 
encore du Sieur Prieur , un tiers a la décoration de l'Eglife , & les 
deux autres tiers aux Pauvres de la Paroifle , dont le Sieur Prieur 
fe réferve auflî l'emploi & la diftribution , le tout avec dépens , ÔC 
à radjoiiHion de Meflieurs les Gens du Roi ; à laquelle fin la Re- 
quête prefeiitée le lo Oûobre 1759 fera jointe au principal, fauf 
plus amples concluflons. 

Signé , H. E. F, R. DE ROQUETTE , Prieur-Commendataln 
de Saint Himer, 

M-: PEKCHEL, Avocat; j 

M^ BOLLOGNË, Procureur.' 
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CONSULTATION de Monfieur LkîLLIER , Avocat en 

Parlementa 

Du 3 Décembre 17;$; 

LE Confeil foiiffigtié , qui a va les Pièces du Procès pendant en Bailliage au 
Pontlevêque, entre Monïieur TAbbé de Roquette, Prieur-Commendataire 
du Prieuré de Saint Hi mer , & le Sieur Deshayes de Gaffard Ecuyer , 

Efl^me que la,Cartie de Monfieur le Prieur de Saint Hi,mex çO: julle & inçon-» 
teftable k tous égards; il lui paroît même fort extraordinaire que le Sieur' de 
Gaffard, au lieu de chercher les moyens d'affoupir cette affaire , ait pris le parti 
de former une demande incidente aulTi infoutenable que fa conduite eft inexcu* 
fable. 

Il y a trois objets à confid4rer dans cette Caafe 3 Tinfradion du Haro , la 
(Voie de fait, & l'Affaire en elle-même. 

Le Sieur de Gaffard devoit être arrêté dans Tesécution de fon entreprife paf 
le Haro qui a été crié ; loin de fufpendre l'exécution de la réfolution qu'il avoit 
formée à la vue de la défenfe qui lui fut faite par Monfieur le Prieur de Saine 
Himer d'abattre la Croix , jufqu'à ce que le Juge eiit prononcé j on le voit tour- 
ner en ridicule la défenfe du Sieur Prieur & la réclamation de l'autorité du Juge» 
en difant que la Croix fera pltitôt coupée qu@ k Juge ne fera venu ^on ne croie 
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pas qu^il y ait bien des exemples d'une conduite auOi extravagante , & aiflTi 
répréhenfible ; il eft inconteftable que le Sieur de Gaflard doit expier fa faute 
par une condamnation d'amende qui eft inévitable. 

20. La Voie de fait efl: inexcufable & doit être d'autant plus févérement punie 
qu'acné a été projettée & préparée avec réflexion 4 la Juftice punit avec moins 
de févéricé les voies de fait qui ont été l'effet d'une première vivacité , donc 
les hommes même les plus modérés ne font pas toujours les maîtres ; mais ici 
on voit un homme qui a médité à loifîr le defTein d'abattre une Croix , qui a 
été infenfible à toutes les remontrances que M. le Prieur de Saint Himer lui a 
faites à cet égard , pour lui faire envifager l'horreur & les fuites de fa témérité ^ 
&c qui a affeété d'exécuter , avec une iorte d'éclat , le projet le plus ridicule , le 
plus extravagant & le plus violent que Ton puilïe concevoir. Le cortège du 
Bieur de Gaflard eft tout-à-fait fingulier. Le Sieur de Gaffard , réfolu de cou- 
per une Croix , fe fait alTifter d'un Frêtre & d'un Archer de MaréchaulTée armé 
d'un fiifil j aparemment pour en impofer à ceux qui voudroient s'oppofer à fexé- 
cution de fon projet > qu^il fait exécuter par deux de fes Domcfliques qui fe trou- 
vent avec une fcie ; ce qu'il y a de plus furprenant , c'efi: que l'on ait cherché , 
non-feulemenc à excufer , mais à rendre méritoire cette Voie de fait en la cou- 
vrant du préteste de 2èle pour la Religion. On veut le difculper d'une violence 
punilfable par un prétexte qui annonce le fanatifme le plus grofiier & le plus 
fou. La vieille Croix étoit bénite 3 la nouvelle ne l'efî: pas. Monfieur le Prieur a 
eu tort d'enlever une Croix qui avoit été fanélifiée par une Bénédiâion en rè- 
gle & par les adorations des Fidelles j & d'y en fubIHtuer une qui eft purement 
profane , parce qu'elle n'a pas reçu la Bénédiftion par l'ordre de l'Evêque Dio- 
céfain. C'eft le langage du fanatifme qui ne peut être goûté que par des dévots 
imbéciles > mais qui ne peut être adopté en Jullice , ni reçu comme Texcufe d'une 
Voie de fait qu'on ne peut trop févérement punir , punition qu'on doit augmen- 
ter à caufe de fabus qu'on fait de la Religion pour fandifîer la violence & le 
fanatifme* 

2^. Le droit de fubftituer une Croix neuve k une pourrie & indécente ne peut 
être contefté à tout Chrétien qui a affez de religion pour s'occuper de la décen- 
ce des chofes qui apartiennent au Culte divin ; on ne penfe pas que Ton fe foit 
Jamais avifé jufqu'à prefent de perfécuter quelqu'un pour une aftion de cette ef- 
pece , bonne par elle-même & qui ne peut avoir de mauvaifes fuites à aucuns 
égards , ni rien prendre fur les droits de perfonne. 

Mais dans l'efpece de la Caufe confultée j on ne fçait de quels termes fe 
fervir pour caractérifer la conduite du Sieur de Gaffard & de fes adhérans. Mon- 
fieur le Prieur de Saint Himer efk Seigneur de la Paroiffe ; cette qualité fuflBt 
fans doute pour lui donner le droit de faire le bien de la Communauté j &; de 
procurer tout ce qui contribue au bien de la Religion & k la décoration deTE- 
glife 3 fans rien prendre fur les droits de qui que ce foit. 

Il a de plus la qualité de Curé primitif de la Paroiffe ; enfin il paroît que la 
Croix dont il s'agit eft celle du Prieuré de Saint Himer ; on ne peut donc , on 
le répète » alfez s'étonner que le Sieur de Gaffard ait ofô foutenir une Caufe aufTi 
déplorable ; il n'avoit que deux partis k prendre , ou s'accommoder y ou s'en rap- 
porter à Jufiice. Sa défenfe efl un nouveau -crime. 



Délibéré à Corel ^ ce /j Détmhre lyS^, Signé, LJ lLLI£Rf avec paraphe. 
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De rimpnmerle de Laurent Dumesnil, rue de l'Ecureuil, 



